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je mie presse de rire (le tout, de peur d'être obligé d'en pleurer.

FEUILLETON ITJIIR. -Tu y e.s, dlit le sultan. Qui es-tu?7 Parle
- - et sur-tout (lis la vérité.

HI STO IR E -Fouis ne me tonnerez bas te goup te

T,'Y.,îiltt 1 'a T(4(le.1 do i -On t'épargnera ri tu dis la1 vérité.
-Ehk pieu!1 (lit Dubois, j'arribe te Baris

- et ch'ai une dêde te pois.

Suite'. -'oiasullc1 dit le Sultan avec étonne-

e prter egrd, tte i 1vot qe itment. Et après uin moment (le réflexion,
tt(epoier regaare, ette bi oit quenla il dlit: Bra-vo, je valis en faire nion grand

tête <le sngé loctie csit:<ebii pedr Cette idée est toute diplomnatique,
un ar inignéet li <lt: caru que dle nîmnistrei et conseillers d'Etat

-Quand on a une tête de bois, on ne n',aurais qIu'à y gaetner avec une tête de,
vient pas se biéler lat cervellé chez le bois.- Ton ]nm?
mnonde lpar' farce. Si vouts ne. filez pastoutI -Tupîois.

de soite, Dubvos penonit aur Conssar -Dilîuis, (lit laI sulItan, à par-tir. de ce

noLe.siDbi attpu osat.mnîîî je Co nomme mon, gr-and visîr.
nople. lori I)uhais revêt le costume d'usage;

Il va à la Forte, s'approche du capitaîn-" ju lui lav e les pie.ds, on le fait bien Inais-

(les gardles it.deman<le à parler au Gr-rt i lcer. et bient hoire, on le fait coucher; il
.1 dort.l lire.

-Que lui veux-tui, chien ?
Les Turcs, quoique très-polis, comme

vous satvez, tutoient tout le monde.
-Che feux lui tire guelgue châôsse..
-Quoi?7
-011e veux m'adresser à lui bour lu

harler'
-Mais Pourquoi lui parler?
-our lui tire que chle tiens do Barîs,

bour lui vaire foir gue ch'ai une dêde te
pais..

-Ils! une tête dle bois!1 tiens!1
V'Ian!1 le capitaine dles gardes lui donne

Un COUP le pied aut derrière ; Dubois va
casser une porte vitrée, se trouve devant
un suiss, :turc..qui lui donne >un autre.
coup dec pied qui lui fait traverser' le ý'es.
tibule, aut botit duquel il trouve un, bacii
bouzo ,ack en faction, qui l'envoie au bon
dle la galerie, où un autre bachi-bouzouck
la lance à l'aidle. des cerébmonies,' qui le
lance au chef des Ulémas, qui là lance à
l'introducteurs des -arbassid eur8s.

celui-ci le regarde uin ,mi!or en t .en .rou
tant dle gros yeux, pulis*la Colère le prenri,
et il fait commje 'lesauaitres, au même eên-
droit, Dlubais tombe, pasme --,traver's un
grand rideau de damai, fait trois culbutes

-et va s'arr.ter, assis sur le derrière, au
pied du trâ~ ôù le. sultan' s, 'tenait im
mobile, è,nto'ure de sa cour... .

-Ahi pan 1d(lt Duboissi.z'est gomme:za
gue ousi~idotusezles ampassateurs,

*cb'aima aUdant' g'on me medde -à la bar.
< de. . - u . .ý 1 l

Le lendeann, oin vient an grande cêrè-
moii leprendre pour' aller au Divan, qui
c'st le conseil dle guerre (les Turcs en temps
de paix. On parle <les affaires du gouver-
ineiient: les pIlus bas opinent <l'abord,
puis vient le tour- <le Dubois. Le voill qui
se met à làcher uit déluge de bêtises gros.
eas comme'dps nmaisons, et qui- n'avaienit
pas le s ens coimmun.

Le sultan dit: - Y a îîas de bon sens I
Mon grand visir est bête conmue (Ineaie.
Qu'en faire?

-Fauit le vendre I faut le vendre ! di-
.sent les autres ministres, qui étaient ja-
loux <le 1 li.,

-Eh bien! soit;,quý'on le porte au mitr-
ché, et qu'ou s'en débarrasse à n'importe

Au marché, an lui met un tlïban, uitp.c
f'ausse barbe et des luxiettés vertes pour
lui donner pîlus <'apparence et cacher la
tète (le bois.

Un marchand africain le mai-chaude;
on:4d,1iatie marché;i on le lui vend ;quel,
qu e chose comme dixsouis et un peu plus
Lo marchand lui met un collier à gi-clôt ai
à plaque, comme à ui chien, y attache

- . .. .une laissé et' l'emmènie dans son vaisseau
Le vent souffle; ils partent-: flébar .u éî

au Caira, ils montent an ëaâi-àne, D,ubi
a.dtn'inîaitre à:chanrieauý. Ils trâllî'

sent 11Ëyt;i'bsiie epn déser
(le Sehnaàr,ét:arriv'ent cbe le roi du Dari
foli,. Quel pays! Il is'v y us e 

s iho .D t': ' ' ý'~' î

sonnettes! Dubois ne s'y plaisait pas du
tout.

Son maître l'obligeait à se promener
dix heures par jour dlevant le palais du
roi, dans l'espoir qu'on l'achèterait.

Un jour que le roi cde Dar'four était à sa«
fenêtre àl regarder deux chicns qui se bat.
taienit, il voit Dlubois tête nue au soleil:

-Bon I se dlit-il, nous allons rire ; v'oilà
un imbécile qui va avoir un transport au
cerveau : il va tomber' mort, les chiens se
battront'pour le manger; ce sera diâ0le.-

llicoeo 1 flaiÔcco I (c'était le nom de sa
femme) viens dtoile voir!1

Baicoco ar-rive: elle se met à la fenêtre
avec sa cour.

Dubois continue à se promener.
-Qu'il est beau 1 murmurait Baicoco.
-C'est tt fou! dit le roi. Qu'on- 'me

l'apî)orte, pour voir un peu ce <iîe C'est.
On va chercher Dubois; on l'apporte au

roi.
-Qui es-tu, toi, dit le roi, qui te pro-

mènes comme ça au milieu (lu soleil, saits
chapeau sur la tête ?. .

-Cite suis fligard et che n'ai bai' Une
dêde te pois.

Le malheur avait rendu Dlubois pr udehht.
--Eh bien 1 puisque tu n'as pas une tête

deO bois, il faut que tu aies une fanmeuse
tête. Je t'n<mets dans mon- intimité et je
te nomme mon premier ministre. Ira
femme te donnera des instructions.

Voilà Dubois au pinacle. La reine Bai.
coco était très-volage. A peine se trouve-'
t.elle seule avec Dubois, qu'lelle lti'fait
une déclaration dans les régles et lui dit
que, s'il ne l'aime pas tout de suite,* elle
lui fait couper la tête.

Il n'y avait pas à dire: 'mon bel ami.
Dubois met un genou en terre, pren d la

rmain de la reine, la met ýsur son' c«oeur,- et
lui dit,-avec l'accent de. là passiôY .1 :

* =-Ponjour, niatame; 'gmment fans' ' -bordez- fous? -' ýý* ' .
On etênd le bruit) de quelqu'un'4jùi

éterneé. ..

Blcoco s'écrie'. - -, -

-C'e stn-ion :mari!1 il -est elirhsimê.dui' r

cerveau! Tu vsh asr
*Le r'oi :entre.:> C'é tài t!la; t,àis cent' d- .
seefoisqtne ça lui àrrivait!-ýIl uno dit-,

!pas unt motà flubais.ý 'î! ";

,-7Qu'on atpporte les Cor'nes; I s'cret-
Auqsitot entrenltlun -meniitici <'t lin :es'.

t
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il l'er . t; !.e~ *., '' '' -. , ~ î 1 îurîlis le
-. ' .s 'dl O<ÇIO )iwois plar f l .i'î'îoir' conitro-alto (le

terre, o1n titi falit dIeux tr~ous nruion.« la s:oiiée, (<(tit nssig 'près (Io M. Pr)
y mlet <je la colle-forie bien lt-- et 011itt. titi cri îoeo':nlt qlui rend titi sou] nie-

.r.. i 1 .rIl. taire de v'ont s dl t(roi ,tallinue et fait do dlo.

pieds Lie loiItietir. Il se-. relèSve, elherche

uis, Illýt.Lt ,olk équilibre, puis sýe fiet A

Q'etce que ceest q1ue Ça? .ie oi.

t3otumneil en ce.lùi.ntbICil
Dubois conltinuit ià , pronr'<'~.~ e

loitg- et eoi large, elterehri i à irijr-e .;oit

chtalpeaut, saris povi y reuisir. Ses cor..
lies ILuI! donniaienit uni air ci tMrbeque le
roi finit pa:r aUvoir peur et #-st'',.lit

la cotir cît fit autan t. lui 'îos, *nan
deant lui lisse loile :,a ~ t, ,ort du lu ý

lais, prend li arlan '-t arrve .11t bord
d, lat muer, oÙ le pettî'le -Li: D>arfiir tout

enti,..* totmbe -et se i1vîte. Il e'n pé'rit tr<onte.
mtille huit Censý qitl.otr, vin,~li.ert ,n
c militer until inIiiiit.Ž de clrv'îrs, le ta-
tic pou.c's et c :,''rr0q. 1ritc Il J'e , cî

i Lavia q -'i,otitr porte'r lit iiouvtullo* .1,.

cdest l'usage.

Le Septuor des Dincles.

Lies memnibres lit 1*21ssor n. t tto m usiva le

portant ce non, 's uset l, latr t tha -entai ire
deornière, 4lan.a leur i -. 11~,ri I[.1

p.our prendre on las ' i 't . ;-'.cînteý
découvLerte (le M. A. Ltioîe, et diliactrter

La1 discus:ion s'anime Sur la 1 1 ié'

'le cette clef; les espritn S*.'-lauîl:r-nit.

lumières s'éteig-iiteiit et il>i 1»î,,estri, >onît
dams l'obscurité.

il il ance il. 1

La mai Defowy si! lC-, :<'i l III .. ', li' :u. ~...... .l-<it.~II J it ut~ .'4i

coup die l1.1 -eîîu Il dit Moi (du..hu~\ i. t.,, i~~'î'' le maisisfJto ~iirt'.:'z,:
je re.,rette de- voir que Io '', .~p..:. lc:~,, 1èt %l., la demander Lorter eît

place auijotirdhu*l 'raoàtti.. .i II1r z:~ >i''.~ ro Eu. tiOf

pas este de fire uri,.f7ie~ .. : C'î i,',~ t, mi o- >'il l~il fût i 't<'~'a .i. i

pets dle chose. ha y,tie< tie n',ni vaiiù Ii :!L ;41ql': V * i a . .M.1 et. !bOUfle. !jure Jn d
peine. La clef clôcouvert, o.ar M. i.,i .L)I.i %li i l,,oer:n qoi

esît celle duL tous SOI, lit U*,i, n i ', iîîU*' (1 . u'~ ..n ore ~ RaltI el oro

c'est bien natturel. . een<i. IL t"i»eŽ souri<l e. Rbouçta (le litéjcitli

on parlera (le choses à la pior éc -iI ta'!: (li duvro:<. ie. f .. jc e on
monde. Que cette cx conr-li < n i., p . ou r 1rc .. l11a, .. e La coi rs éo «-il 'r r.-ilae'

pour /etron. Ni. )tilr l..hvi o r moir, tres . lits notre 1l riiitI <r iiiii ,~ .i Il -e t wr.'t-

M. Parl5 prend lit parole t-oi 1 r t t i Kiettr, qui ,l<ià frzaidiviiiîent ,/'.qq e (le~ la Mlleiîr. Ils ot'lt de. I-z t - . -I; I rt :

soupir et en même I emtp.i formule soa1 a i superibe ville .~ Mým.t '.jL, je <lépjOml 1 tempjs q iior, leunîr a<«: <... .l

nion. La gamnme que vient de nous *lar ii lenrteuir de lai h î-îe j1~ o urerv, liniw ..~ le-Uci-

ter M. Defoy e2t, contraire nux 1n.1!11111,4 sui<s Aperçu le sut (1, vou yit.e p r rcne ' tpé t i 1-, lu1

élémentaires de la musique et c'uîelti v lat inio*-inli-t imie dlu 1uo~é nodîl-l 1. ~ les jogei. mur lequel Ur i-,t arqait -MM.
disfnt qe cote cef t~itinnes.îiîe ~I rA. lilv . ert, Oteiî rt lai-ie-l:ru<i

diatqu etece éMtimoS1,i o pm )re tive, c'ez ts que vous iî avez que, (jeux à 11Cîore . lell . arl<'l l.rn

un ténor; il reuî roi- la parola il M. Iiiillii.t tio:8 (t It IitCt . lcuJg ch', li rote St. *Jean, né i ieu4 corir e ru. rl I -i I< îrl,

cariggérant à *attdliîoire tý- t't menre V on tavbi i tlscorusm, vtwnýI

-cl mir un orgue afin de constateýr letktl'olznl'enisf-ntqe. mis ils ltirent ritî.îîelé. îi~ I- l

qu'elle pourrait produire. M.Atigîtite Tesitir. -J'éltve atijotir. OVle t po! ied.tLiiii taiIutýi

M. Lt-vasio u r.- Point cllorgue.. i oni lit voix .....a e*onu l îtur a t1

NI. Duqotet, d'une voix flré,r~'rt~jM. F. X. I~vi' .B., [in terromnpant) . eni trnrelc" M. M . ir<,lit:1 ;Iif

amèrement la conduite passée dI'- M. P aréè -l'as ditesoîaiiaî Iuceeo'îr'a .~<H'rr
'lui toitn jouru r'io!a dans lourtit'soc.ati.,ig lat 'm. Aî. 're.iier (ninît.-. orlesM autres m o-îrîL '

pluN grande. ét belle muisiquc. Il a vo;îlu rorteste.r contre l'e>nvaiîisméteî,it deli l'ltire <, nî<;.<I îrI
t

10' is do ré lit pilot le, <lit. l, cri 'tlres it S t. -Je<an panr ces vandlaler le ii ini, tt liii Il, t errai n, il s ai% i cri jriirtrIlI ~<
ùr la chaire. Eh ! bien, .4 il 1 , fait mILII mîîruîen .Iuaoi <lins de1-ir i( îrq t<' <q c.l. <u .lj..rIi

t.ontion, c'est unfi qui it'est rendu iil itvretra'incioetnenitg. Cioenous, jnooiero e booone heure, él'iit' <rI<îri.l

m<. Livaii'i"cieie V pour hoabitude
li pare pru, miai' Ilort-que. je parle, lest
viburations fle ilua vaîx >, font entendre (le

vous toue'. tY. -i qu suie lit b(.9'î,e de
% '. ýIe-sosIli el je Ileltr0 neé pouvoir

jotiqIt. d l ii i ,s tar iu clhi% cet te clef.
M. Leaaiu.-eli et'S M. le piémi.

dlenît que lia v'ot,.ns.et. un inisu ai-

mnen t difflII.- .u oli. rE r.
sur <'e, -rriln î. iin. Iiglu ii qt la slit l se

Vide <et se tntnl'nrriait. vu Désert.

SUNET i :AMt.t'IM:T i A ~ 1"*\%IUE STi.

M~ Ali 1 )0ur,4 ,,P M1) B., arî/qfut<il.

Md u.'r. it>r li Otio liste'
.1< s~serptiws'iian, le l'lt (le faire état,

gir là rite . .t <etZ et mt boillevaml OÙ
vrenn*li-rIt setétaler .'rIrnll l be:ant e qt

l1' aw 'es' '.prit k'i-dr a - le mloLletit'.

t i,;. :'i 1rw .i7 tt4 i

M.* l<rîl.ý <.itilimlt ).-' tiiie~iîr
Iti-trýovm-tit' li t-.-liiZ e -:i (le venir Ila

t;Iiiil l.<îu ,851 i.q.u:i. Iont applelle- lit
r-ue S-t. . ;r. Son lar '-emlat e-I.t tige

-trif'.,ti0lI I«t-1. . oi -. ,]"ît. d et dll. Ml. lie-
li îa riIti, -lit l arit; tf> . M t II. feriamcoi ie telui
lsatre-. lin chazl.111îeux appîel à soir

u~u~' n favii ur d-e 4 L'îzr'u'' Brn

si itOt11<3 ne oillons8 înrd,,re
cit.é. droit

Il usieurisi voix z ui rure lio!
Oni -appelle M. AIfrecI Clouitier,

fois que je roule loit sl (IL' la rure 't.
11nc* Veux sgoesc1ii ti<l' pmi.re 1e
Ibttscles' Se cotraeI, . oi a

von s I 'uvotter< ce t t e rut 111rr. foui 't ls
jArliti, petit Sans1 dotit, nliiI ui l'on r

conitre toutjours les tltItiros N' I)lîhs lo
milittes,

M. P,li l > 'M uiin iV'uîîî l
Rouse, 1)r1107 tjlo r

M.Urbain Ll 1 imrut, <ii.t,1 i tout
prix la piarole. l«_M 's'.i.ur, rill
[11l'lelrùeuse lioiiioirI.] -NI .Ufre,1 W,,
vourS donmie avis qu'<il nwil> 'rt j'. f*.
largissenacoîlt fle la nuý :st .I,il (n
bo(itte le lton t' ! m'..uî. <~l

hi en fier celui- là o' ~' ' îorf

M. -lliîjup. .vi iL'r5<3nit~M'..'. r,

dl'agir, r.n potrplc oil tolt <h ' lîz:
jou i-iî L r.l <r &tri <'j,. . u',. r

gî-enn.nt *<'la rue si,01~ <.1

absondantes. [ llrA% ou- .- tir 1.1 1- r,.,

hîAnautnj-il <ie

crîjnevix 's u .e<rnu.,, <1

îsntlo A alr oî": lt!îî : u
M -. .lu'tr iconit r 'l....~..



1 G. l àIJ I. P.

ic e,)jîi!ý1 a vec lxigL...r Allaî lI< I r je et't Ale M.,1)l l ierîc aut ('u,îî.i ,n ~ psn- L oî'E- Muir et
Tittu'l'rnilrgnt éuit tu preieir alà,tu M t eéN. ljunjc qu .1 IL l'ait LSiînOneat, piotest en t con tre la décision des

Is île, Fa.iuche;é~r S. bltu. n iwtltlilt.juges relativ'ement à lat c'ause à pied qlui
ci Jil~~ "aucler d St..Maurct'.lint lie se ternirer, le premier prétex.

il 4,1111 toulA'zu Avt s~ . îis i il o' . .- t)n doiit tarit que l'action du inesssoger Rov a en.
:'~rd~ <~ t~r:' nnelinre foirt t -*uoiirs cous"- i I'a141Gi,.~ :.I travé ima marele, ce. le dernier for'uan

h < lê'ce~iOi c Jn. t'tStItLt plus lî ' ttutd. W nidigilltioli (le litc pairt n
.jttiiiiIIilti 1 iial uadne laeoîre, ce lui. vité à concourir. ît vi t n

>ii<îtt l l jlwî 11,rtcr lep ra.vowat îr-

li < loq i lui îl'.'< Iraienit lit figutre.
t, er. Alliant Il la tit rs ' ritîî. IL la L.- 1t i t* lit -1 lit i' hai le. I'o î:. - Monsieur Fr'ançois julien

b 1;itle' F.iicliir tie SI. 2urce; ~ : Là icoffitiis chtez T'. Iluloin, a acuheté~ la se-
~.vl'e lrgt; . NI. Fr-,rt¾éi k li .. . s ai ne d erière2 I l'enran, un acc. )rclêon

rîir .ît'vuX.M. îelî.uîîilîor t'è î vtt vde v*ingt cinq cents. Il apprend t elle-
\j.~~ Ijýohllr lit ment qu'il Ill petlit p1itu ttuver l' (1 rai-le , ,îoii vite <et îtrr a%,titi 1<'lîlîtitres pour lui on montrer. Il doit donner

n 1l' ICS et,'iti ris s co rt ènlt ::(,, i . porche; dei 'M . Z.. l" t av c so mM . iii'l e <ut >tal c ît li. . I x l'< .i gZ à i -I j o li it . . B . \V e n u e , g r a n d lé v rie r de 'r . itu d o n i

111 Nh. i rrivat "il' a"Lt let Iliti t< I atlltii~1711 Q~L'ui Ljouir qui. cette soirée. aurat lieu sent
lîtî 1. 11:110.u dogtlîi r IP i' ixiu shir If- prochain nuiniéro.
k ~:'' tI* Ii ~nr l, t titi lii~ r~îît'

îtittt1j i< î Cpi iu *~n (I' n tin ... dîî~M. Wilili PI.lun m..~--

l; ., tul ' jiietý '1 -Cliit L<tt !:rti~iti**A l~ i.' 1. iits.îzrtîchef fies con trelit I<, pdlis habile chasseur des eni-
r,,i--; h Mil d .. . 1 de laý f 0 i l I î j~~ . . . I l n ugis s r i b i e r d ' u n e i a

t 's, î ooît rit etis Ili i~LitOiiQ~ iere Orn aire, il le foutdroie, il le pul vé-
Irie. Il y a quelque temip3, il tire suar un

M. \ii-L~ ~ iuîîîî,î l I rnîe. Léèvs. ciriboli, le tie, et voiuA qu'il lie veut plus
------~ dý* L.11 1.îi.i:;oîIl tl*.eit< iuoîivt,'.c le rerîv'.Il cherelhe dains la neige,

Iii:, Lllen .iiî;' l 1ei : l'2'Veil': p; lit- viiitou, il se met dle nouveau à laIîl'rliationig.
ave.I.-:,tuîe :nî.u ai'sî'itendre recbeni-lie et vat .uQ hîeurter contre tia tilmas

lt-a , t 1' <r 4 ,iI>î,îr-ub., d à.uî C. *uîtoîit, Il (Il poil, (le elî.tur, dt'os et dli 111t.tg-c'était

rt r tnt; rira i' lx.utîqte .1 IL !'i>i, on va r:iîoo rédtuit en Cossè ecci pet
mtaitro étran ge, mais c'est ha vérité.

*\ l'rt t!t MaI:i ltruî illît M. Elie ______________

.111rut la folie rendt toi., u'X.ltliî* iuvtlî- - lat bllibarbet tlnt Dl ééga) l us
t~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~4 Pot .Lu u -b '~l u îeî u rt,- î,r uttir.r la pratique. De ce D~êhsTl~rpius

3~. . u ;u tuî'.i (Illq e lit folie rentd tIjiue' ci, il I.v.itI.tie ii'lioc armnante' vallse, runA10

h NI .1sejue~ tig'r. mi i it",' . ; h . * ~<1< I! IParis. 210) mars, I1876.

Fu-saut u '~tilt anih'lr îl de ti'î' - lIuuitechist est neé (le.; causeries du
1 'tttm ("urirrib du ~uro rt<'q t-w -U td at inn.Louis Veuillot cri est le par-

Ou, - aIq t-M. F.tntt>'ts:u ile N1Ie. 'Iliiiuuîs. Ni'l,-mî a failli étýt' Ili vie-! N.l.le 'aux<rice dit Diimaniche ont
t î'nLi llaieiîîatcilii Il ref 'é t'aites palr le juge l<ou thier, p~endlant

.Lui fit Si-.''utt lî-nen iroir( u- . 'ur oru'ieecîrîu ôtri'I.' es (le lit grand'inesse.
gîie I. -a (:11 t..ui x ititari .uî (lel e l.a tarriére, Ste. Fiiye,, lo coeutr _____

O, u efi i~î i -ti i r b ~ nI ue 'ione<i/rr)t, et roîtîlue il était tin Itetit peu0?s ,irrnil:li pienie tb.rd ue IIgci. orrespondanole.à tatrd, il arrivat que lua barrière i-taIit feu-né. i
Ju .111tiltîli r't unlt vunix tonueurtttti',i mî.
ii eom .... )il enî mettrit -. i itîaiiu at Sý vris nie pounhait éveiller le garii', i:

lai. 4o trouva :IarIý la pénible nléressité îl'esca
ttehr lu ditte barrière. Arrivé tii sommeit,

l.tn crot qti'd ýerriit nîrgemi polir j. il. soit petit pied mignonu glissa et il uic trouva
J. [ri.lrt, ne vIîgrilîhie, AI(' ge f'aire f'aire etijuîlé- (1<) sur tit dles poteaux de lat bar

une attirt paire ti'v'eîuz, car il nousl semblle rière . Pour titer Ile temps, il se ine<t à4

lie Ieý Miti "luit qlii uî rouige i.. juel trop <lclmer (è i et 'r"le''Il en était
tf'ttO' et t 'Ille maleîruerî ce qui rendu A lit cerv'elle, lorsque Peut Evanitti

lui (leiltiti I voir dleux obiots a% la foip. roi dans liait) tle ses promeinades le trouva
Av-' iiix î.ttrt"sés. 1 à liioitiè gelé'. 'M. 'NelIon afin deù Pro-

N I)Jln Illti t tIsle -oirec écrtainei q uet

1lin1l1iiliiot .401t1t1, do' " Le naîvil pul'ier
l'ir lItiiI('ljI< jqV eilyndaor

L.e l>r. E. liorcot. doit laimper Quite'u
lînritetiIiîî' titýiigiiî le ehjiîîiat trop sévtire
lOuur l-a thîttiiît.Il patr Itccîtîl pit
gti e l' Iankli.iiuue Illli Garnerin.

t-eor at pitilîl'a nag (le conis(ter

puour' eux ini-ttue.- la triste position Où il se
trouvit , sura vis ibl1e Al l'oil lit, dIi nit tucho

p lrochuain, Il onzeA lettres et trenîte'cinq uni-
uiLets dut soit'. lei Dr. Nelsonu de hn Bat-
t('rio Bèto louera sot lorgnton pouît la e.ir-

tre S, patgo 11(x.

,No:isiiruir FiGsino.

Votilez-vour iiizérer *huisq votre journal
,Ile Josvplih Drolet t-t A Iplunse Fortin nîe
Foncelit Pas Pu sýoiIvent pondant la cratutie
tiiecase, et qu'"ils aillent à I 'arc.luicoîfu'érie le
s ou r.

U\~ QUI VOIT.

A no)s Oorrospondante.

IL 1. fl.-Ntus regrettonit de ne pouvoir

1 Millier vos écrits. Ils sont trop personnels.
D'.ailleuirs l'eui ne publie rien centre les
f'emim es.

1. Bl.-Notic saimrions sna manquer
tin prtgrantiCi qute 'lotis nons SOutiiet tracé
publier v'os écrits. Eurivez tin autre genre.
Soyez spirituel plutàt que calomniateur.



Nou~eUo ohn*snnc2 c~. .t d'.c jto4c une question .. (''(j N

lQ 'antd je ttemi navCtL' par Niiti -tti't.< Phi-r ru~

eÇa tile Olinange '' par Pierre Lerov. i t.luntunéraaldesa.

Les lu reurs de mon auître bou t loir l I 1l I<jtttr, e~.i ':~~
ri l 'îu"îî "ît et îra gta le t tr.

Aritir Totîi:,uit. Annonces pt.;t eetI< il x Itn-

Les ri _ttir, dnns e mia p)rotessýioit par - îcigil Il t t im-rt ni telle . tt.~tr
Eltrd Philibert. ltXFiE -Lt.îiQtteL avec lequel M . A. Cî~4 lu US 1 .ttll i. tu ré'iît

'Lit de Ivîtr c 'mî h ien et 1 1. i VeiIl r . . roi r . - a~t~ t îî;* .- i n î:a n hou nmort, les tR tUt; îa r'in % <'rr , .tl
radi ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ <li nientle2 

h uuatàue mm er.mi l
de tit ut marce *l îîa La n reuît Tessijer. Na.ui *.. . ic iatAue l i e 'i.t < n alk~ ItItx de lît' tId<.

joli Zo)cenutngt' lt hu i luq 'c
'Li coiffé' ee itii graînd'l'aîîc'rî M. qili~~.u Ie:,' cet'. mj t'tlQi' et. lit Lsit. lýré;tîiL rt',* .r .~ S

A.n A. échne liit Vell ' m 1 M,,in

"s %.-t lzfuueA V 1.- M. Z/. Ptiîet doltie al vis i 4e1 Nî j*

par M.SXn a nt' Co iu: Ilu ri . î a vn ëw'ir, les eng lua' tnî ue- >rOgUIîle, 'l.eo, Ititi. St tt*
wc li s ut m dan-î~ les' rutes. Il a luté nue

correspondances Condeiisèes. Il.. e-h 0anzqua bdi <îutip <jet stirtitém ?'ELLETIER LLXll1ý

petit erc'výf qui a hi lanueti nit"ztlu.i t AVJ \ ý
que.- la ni Si. *J.se'5lo dot il arp'miî- tiot us {..,..~ î-1:ar< ~ ie<itlttt N> t <*'~.Itit:

6, IvVilr e wtîsrl quein. le s &-Yit .:.t 1« et ISt urà -li I).Vi)rs nu >t tî u

,e;rtitt rt-ç te- àc -a îîuaizý. h pis e. c te 1,~~

D R. etV i j j

Sous Presse n-, tc, u un t<r A .' tiiE ,

Deriqnt juuraitre bientôt. C~~ UT~~TQîZ ILE.c.. t:ît- :.

,'arn-e4-",,' r teurs tut'. ictr. t~ , ' pil'" e, l U.

de M H. rtabu doe, venona derceorun

(le Moye 'a, le 1<..' venirttî- trî' AA!OND~ FARS û assortinient do
I~' a 1ain1tt', :îri..td te4 lu, t. ý de cern rnccoc dans la rue la plus ................... .. ......

tomsL - th crie lu,. twttiIti cnmc~,~ St. Roch, JA 1<18 DE UIt j* N 1 .1.k
Uer, 'tut ait tc~tî.lr.;t . ... . . -. n-.~ ttc ''..t...t..... . ............ I:

C vlier .t;ii en ' :''îa . .

nen ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e Iu'le altmtleh'ttt,"i. Iitt- ............. *......

-111î t- ,eu et 1) Is 1M F

!Ague< ahn ai r-Y- W, ru M m t. . SOIf~ iu TAs ils COSS

-- -- .........

red res oartiiiie n l'.1 naa 'ý. .nîkr .. a , "..~ î 1. . . .1 . .. . ..

l' le l l'o t: V. il .t ilîtlie !T P S D-ýç )13X
aVé h~ orraise l' r;h*'.î~ : 2~,'t ~ .'i.. ~ k e tttti.,u...s ,......1....... ....

Doux <'t A. Il 'TL!.:ý de e- 1, sl i h A X Jt~f A As '~î t t  ut sE
membres.~.'t i;e tIno enje . iut,tt

ture.~~ru daeesefar

v t, ru t ut-.


